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RÉSUM É:
Cette étude truite des résuitats des exam ens m inérogénétiques du fiion le plus prom etteur  
de ia m étatiisation  ia pius récem m ent découverte de ia partie centrale de ta Mátra (X agyiipót- 
N agyiápafő-X yirjes-A ranybányafoiyás), prospectée en i 9.14 -  i 9Ô7 e t  m ise en valeur dans les 
années su ivantes. L 'étude présente est une partie d'une m onographie en préparation; par consé­
quent, ici, on n'a résumé -  en la issant de cô té  ies déta iis — que ies résuitats im portants.
Le fiion  d it X" 550 que nous aiions exam iner, e st une form ation des m ieux connues e t  pro­
m etteuses de ia Mátra Centraie, en ce qui concerne ia m étatiisation e t  ia géoiogie des g ites m étaiii 
férés. Le stériie rem piissant ies fissures du fiion consiste pour ia piupart en  caicite cristaiiine; 
en  outre, en quantité tou t à fa it subordonnée, on y  trouve aussi de ia M g-m ontm orilionite e t , en 
ségrégation tardive, de la paiygorskite en des cristaux ayant ['épaisseur d'une feuiiie de papier 
e t, pius rarem ent, du quartz.
D ans ie stériie carbonaté, ie m inerai est disposé en nids ou en bandes rythm iques suggérant 
une tex tu re  zébrée. Le fiion  m étaiiifère est pour ia piupart asym étrique, m ais aux endroits 
où ia tex tu re  zébrée d ev ien t dom inante, ¡'arrangem ent e st sym étrique. D ans ia m inéralisation  
on observe une ségrégation à cadence irrégulière, puisque ies m inéraux com posants ne su ivent 
pas toujours ies régies des potentie is de com binaison décroissants, m ais ii se son t développés  
en  fonction de ia concentration de ia solution  et de ia pression partieiie des éiém ents divers:
et̂  P y rite-t -  PbS -  ZnS -  CuFeS. -  F eS , (pvrite et m arcasite) -  PbS-11 -  ZnS IL  
ô ) P yrite  t -  CuFeS, -  Cu/As, Sb/S,__, -  Pt.S -  ZnS CaCO.,. 
c  ̂ P vrite-1  -  CuFeS, -  PbS -  ZnS -  PbS -  CuFeS.. -  P y rite-i.
La m inéraiisation s'est déveioppée, seion ia proportion ies indications de ia sphaié-
rite — en tan t que therm om ètre géoiogique -  e t  celies des autres caractéristiques géologi­
ques des g ites m étaiiiques, dans ie dom aine épithorm ai, m ais un développem ent m éso-épitherm ai 
est aussi indiqué par certains secteurs du fiion.
Introduction
Nos connaissances de ia géoiogie des gites métallifères de ia région de 
N agylipót-Nagylápafő (Parádsasvár) ont été considérablement approfondies 
par ies opérations minières de grande envergure des années passées. H nous é ta it 
possible d 'analyser chaque détail des problèmes concernant ia m étallisation.
Les résultats encourageants de l'exploitation minière ont, au fond, vérifié 
les conclusions des examens antérieurs sur la géologie des gites m étalliques, 
tandis que les examens métallogénétiques et géochimiques en cours complètent 
bien notre conception génétique sous piusieurs rapports.
En outre (tes résultats (tes examens au microscope minéralogique, cette 
étude contient — en taissanl de côté tes détails — tes données tes ptus im ­
portantes (tes anatyses cristatlog]-apt)i()ues, aux rayions X  et spectroscopiques. 
Les résultats de détait et te tableau génétique-géochimique dessiné à t'aide 
(t<' ceux-tà se trouveront (tans la monographie qui est en préparation.
Le fiton No 530 (te t^atâ()sasvàr se (tistingue (tes autres liions métallifères 
prospectés jusqu à ptésent (tans ta M atra ( '(nitrate, non seulement par son épais­
seur, tnaisaussi par certains élém ents structuraux . L 'un de ces caractères struc­
tu raux  (tu filon est ta fissuration suivant par endroits ta métaHisation; tes 
cavités ainsi dévetoppées, attongées parattètem ent au pendage, sont rempties 
de cristaux adtiérents (te calcite ((tans certains cas(tesp a tti d 'Islande), avec 
les dernières segrégat ions (te XnS-PbS-( Hl'eS^,- t'l-S^(marcasite). Parmi les m i­
néraux de gangue, on peut mentionne!' le BaSO^ et SiO,, tanitis que te 
CaFg n 'a  été déceté que (tans un fiton parattète au No 350. La direction (tu 
fiton, (125°—305°) NE —73° à t'entrée de ta gâterie ne change au SE qu'à 
(133°—315°) NK-75°, ce qui est sans (toute dû à deux facteurs, notam m ent:
1° Dans te comptexe (te roche, qui n est pas homogène au point de vue 
géomécanique, it y a une inttexion «& priori»,
2° Par suite de ['effondrement du bord do ta Montagne Matra, certaines 
parties de t'écorce réagissaient par (tes distoeations latérates.
Les déptacemnnts suivant ta m étattisa)ion ont sans (toute modifié tes 
tignes de dilatation de NO-SE (alpincs-earpatiques) qui avaient déterm iné 
ta direction du fiton, mais, scion tes observations faites jusqu 'ici, ces modi- 
fications-ià n 'on t pas été tcHcment intenses qu'ettes eussent rendu impos- 
sibtc ta «restauration» du tabteau originat. à t'aide d 'une in terprétation m icro­
tectonique.
Voici tes tra its  principaux dos m ouvem ents postérieures à la m étalhsaton:
(t^ Its se présentent par une déviation de 5 à 10° de ta direction du fiton, 
et, en fonction de ta puissance du fiton, its produisent — s'its courent dans 
te filon — un«in tralilonnet»(de 3 à 8  cm) à quartz , carbonates et sulfures. 
Dans le remptissage earbonaté, on trouve par endroit une bande noire, 
noir brunâtre de p(!/'(7//me-pyr!7(-(/Mur/:. Cette «incrustation organique-bitu- 
mineusc» est un phénomène produit exetusivement pendant et après la 
métaHisation, qui se laisse ram ener à ta teneur en m atière organique des roches 
sous-jacentes. L'association d 'étém ents-trace de celles-ci rappelle celle de ta 
tignite contactée (te Nagybâtony. Seton t'exam en par 1. Kubovics, la quantité  
de Pb, Ce, à" décroît ou disparaît totalem ent à partir  de la lignite intacte, 
par ta tignite contactée, eokeifiée jusqu 'à  l'incrustation que nous venons dc 
décrire.
La ligne (te faitte de direction 156° —336° (NNE) 80° et celle de 150° — 
— 330° indiquent un déplacement en bas te tong d'un plan vertical, ce qui est 
caractérisé par un m iroir de faille cohérent, à minerai sulfurique, dans le 
filon. Dans le plan de faille, le remplissage earbonaté stérile év ita it la pression, 
à côté des minerais sulfuriques pâteux et l'amincissement simultané du filon, 
par des mouvements de translation.
Le plan 150° — 330°, correspondant au plan de Mohr, se présente sous ta 
tonne d 'un  filon épais de 3 à 3 cm. par endroit ramifié, rempli de quartzite
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compact)', noir grisâtre, qui est ie produit <te ta dernière phase des m ouve­
ments.
Ces deux types de mouvement — qui ne sont probablem ent pas 
contemporaines — n 'in terrom pent pas partout la continuité des parties iiIo­
niennes disloquées en direction; des dislocations nettes ne sont reliées 
qu 'aux  lignes de faille m entionnées à «&<> (Planche 1. fig. 1, 2. 3. 4).
C a ra c té r is tiq u e s  m in é ro g e n é tiq u e s  du  fiion m é ta llifè re  Nu. 530 !'3
Planche I: Pormcs du la Structure produite par les m ouvem ents tecton iques dans h-filon l in .
Selon les observations laites ju sq u 'à  présent, les m ouvem ents postérieurs 
à la m étallisation se sont développés yro&so 7nodo dans le cadre des systèmes 
de failles suivant la direction du filon, par un mécanisme de régénération, 
sans avoir produit de changement eonsidérable dans la direction du filon.
Examens au microscope réfléchissant
Aux fins des examens au microscope réfléchissant, nous avons prélevé 
des m atériaux en p renan t pour base une carte d 'échantillonage; le point de 
départ du num érotage étan t le point d 'intersection de l'arcine et de la galerie 
parallèle à la direction du lilon (1 à 18) :1a description fies données dépouillées 
suit le même ordre (Annexe No. 1).
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7. CoMpe tra/MW/suà? /¿(on.*
tt) La partie métallifère du filon consiste en 4 à  5% de CaLOg, 1 à 1,5% 
de CuFeSg, environ 15% de PbS et 80% de ZnS. La caleite se compose de rhom ­
boèdres de clivage, de cristaux blanc jaunâtre , rouge jaunâtre . Dans le ZnS, 
on peut reconnaître du PbS m ontrant un arrangem ent orienté, puis des inclusi­
ons de liqueur-mère à répartition irrégulière, ou des rhomboèdres de caleite
(Planche V II, fig. 11; Planche à 111, lig. 12). L 'arrangem ent des inclusions de 
liqueur-m ère n 'est régulier que par endroits; pour la p lupart, elles ne s 'a rrê ­
te n t pas devant les faces du cristal, mais en passant à l'ex térieur, elles form ent 
une série de «bulles-) entre deux grains m inéraux. On observe bien souvent 
les «composants porphvriqueso (p.e. PbS) entourés d 'une  couronne consis­
tan t en ZnS-PbS-CuFeSg-CaCO;, à structure en m osaïque (Planche V III, fig. 13), 
dont chaque membre présente une orientation indépendante. Dans le ZnS, 
prépondérant, on peu t déceler, parm i les ségrégations initiales, — à  côté 
de PbS — même du CuFeSo, en forme de lobe, accompagné par endroits 
de tétraédrite  blanc crème, un peu verdâtre (Planche VI, fig. H —9).
Dans les champs indépendants de quelque im portance de PbS, les inclu­
sions de liqueur-m ère s'arrangent parallèlement aux pians des faces (10(1) et 
(111). Ici, une analyse incomplète a dém ontré la présence des ions de Pb + +, 
Ca + +, M g++, C l" , SO.,**', (HÜO3) '  ; par conséquent, les solutions minéra- 
lisatrices devaient transporter les élém ents calcophiles dans un milieu de 
chloride-hydrocarbonate-sulfate, au moins pour la p lupart.
La té traéd rite  e t le CuFeSa, qui se présentent en ségrégation ancienne 
dans la galène ou dans la sphalérite, est bien rare comme form ation indé­
pendante. Cependant, le CuFeS, est décelable enchevêtré avec FeSg, ou 
en métasome.
ô/  de wèMcmï (c /e??y de /n /aide trapersn/d ?e /dm?
Dans la partie  carbonatée bordant le filet de m inerai, on peut observer 
la présence de minerai sulfurique en im prégnations et nids, il se présente d 'une 
façon isolée, indépendante ou en remplissage composé de m inéraux couplés 
de PbS +  ZnS +  CuFeSg.
On v trouve aussi, d 'une manière tout à fait subordonnée, le développe­
ment sim ultané du C'uFeSg-ZnS, dans la même tex tu re. En ce cas-ci, c'est to u ­
jours le ( uFcS^ qui est parmi les ségrégations les plus anciennes où le CuFeS, 
se présente dans le PbS ou dans le ZnS, ou bien à  la lim ite de ces deux-ci. 
Au fond, les m inéraux sulfuriques du stérile carbonaté du filon se sont produits 
dans les cavités irrégulières de cristallisation de la calcite ou sur les cristaux 
de calcite adhérents de la solution résiduelle.
La tétraédrite  n 'appara it ensemble avec la chalcopyrite que là où 
elle forme des inclusions dans du PbS ou ZnS. Si la chalcopyrite se présente à la 
lim ite PbS/ZnS, la tétraédrite  disparait.
Le filet de minerai est une «section filoniennc» à pâte  siliceuse-carbonatée, 
d 'une  épaisseur de 3 à 4 cm, m ontrant une structu re  un peu gélifiée, dans la ­
quelle on trouve des im prégnations de FeS^ (pyrite), té traéd rite , CuFcSg, PbS et 
ZnS. C 'est dans cette génération que l'on observe l'effet chrom atique anisotro- 
pique le plus intense de la chalcopyrite, tandis que l'anisotropie faible de la 
pyrite  indique la présence d'As-Sb dans la maille. La partie  suivant en bas 
du pendage du filonnet consiste en ZnS pur dont certains cristaux m ontrent, 
même sans corrosion, des stries d'accrétion.
C a ra c té r is tiq u e s  m in ë ro g é n é tiq u e s  du  fiion  m ê ta iiifè re  No. 550 M5
i") /AVed de w/eeeee/ /'.7/tAw?'e/?/e
Datts la partie  stérile earbonatée du lileu). on peettobse'tver une textun* 
setnltlaltleau ô /  Le «rythme de minerai L) eotnntenee en général par le t u[*<S., 
ou par le PbS, é tan t dom inants tan tô t celui-ci, tan tô t celui-là. En tout cas! 
c'est le ( uPeSg «pu s'est ségrégé plus tôt; quelquefois l'allure de la ségrégation 
ne suit pas les règles des potentiels de combinaison décroissants, mais elle 
s'est sans doute développée selon la pression partielle des élém ents:
ealeite — ( u - P b - C u —sulfures de X n—ealeite.
Le rythm e H est indiqué par la PbS et XnS sans liqueur-mère, rarement pat- 
la ehaleopyrite (Xn8>PbS).
Le rythm e 111 consiste en PbS> XnS.
Pour résumer, dans le filet de minerai représentant ht phase régénéré 
on peut distinguer les phases de ségrégation suivantes:
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Los caractéristiques structurales de chaque rythm e de ségrégation sont vi­
sibles à la Planche 1X/14.
d̂ ) / 'dtd de aPae/Yti d u es /a roVcdr /Att/ttôoéd/ d/tte à tôd d ata det/.st de eud de
La masse du tninerai t-onsiste ett XnS. élans lequel on trouve ries enclaves 
tout a lait irrégulières de PbS, CuLeSg. Le XnS. en membre le plus jeune de la 
paragénèse n a p p a ra it jatnais comme un m étasome: il entoure temt simple- 
tnent le PbS-CuFeSg en formant une unité de tex ture, centime s'il s agissait 
d un proeluit ele elifférentiation sim ultané, eléveloppé en lônetion de la foncent 
ration ele la solutiott.
Le CuFeSg est, ici, quelquefois ieliomorphique (Planche IX , fig. 15). 
tandis que le PbS apparaît sous forme ele lobe, à bordure fib ­
reuse. A l'in térieur du PbS -  parallèlem ent au pian (100) -  les champs 
de quelques microns ele grandeur, un peu plus foncés epte la galène peut-être 
ineliquent-ils la présence ele l'Ag. Nous avons fait a ttaquer les cristaux indépen 
dants de XnS par ec. K Mn(J, +  HgStJ,, et* qui a produit une st rue! ure ele corrosion 
caractéristique élu XnS. Là, certaines figures représentent eles traces de maeles
polysynt hét iques suivant (H 1 ) e t (211 ). le plan de eorrosion principal se présen­
ta n t  à la face (hkl). Les figures de corrosion m ontrent un arrangem ent trisy- 
m étrique à faces de tétraèdre  positif (très rarem ent à tétraèdres négatifs), 
un arrangem ent disytnétrique en direction diagonale aux faces de hexa­
èdre, enfin un arrangem ent m onosym étrique aux faces de dodécaèdre. L 'épais­
seur des lamelles de macle est bien variée (Planche X, fig. 10 e t 17). Les m ar­
ques de corrosion que nous venons de m entionner, indiquent qu'il s 'ag it d 'une 
ségrégation de la même solution où l'ordre de la ségrégation de chaque produit 
est déterm iné -  en prem ier lieu -  par sa concentration dans la solution, 
par les potentiels de combinaison décroissants.
2. F7/o?; A .sP'Mci/oc
H se compose de 9 lilets métallilères, d e là  100 mm d'épaisseur, a lte rnan t 
avec le stérile à calcite. Les filets de minerai sont arrangés d 'une m anière asy ­
m étrique: d 'un  côté du filet c'est le PbS. de l'au tre  côté c'est le ZnS qui sont, 
prépondérants. Le lilet 1 forme une bande continue de PbS-L suivie d 'une 
de ZnS, puis o)i observe le CuFeSg complètement indépendant. Le long de 
la direction du filon, celui-ci peut se compléter par PbS I-ZnS-(( nFeS,) -  PbS- 
11, accompagné de pyrite  de couleur jaune plus vive (Lu).
Le filet f l  indique une ségrégation à deux rythm es:
PbS-1 -  ZnS -  PbS-11 -  ZnS-11.
Lola se répète pour chaque filet : dans les filets métallifères plus jeunes 
(dans la direction du pendage du tilon), le PbS devient idiom orphique, puis 
dans la dernière phase le PbS se substitue à la sphalérite à la suite de la 
m étasomatose, enfin le processus se term ine par la calcite.
Filet métallifère I: Planche X I. fig. 18.
Filet métallifère i l :  Planche X L fig. 19.
3. de # à /0  tw , ô /# èordare droite d a  /f/ow cn/'ên/adé
La p lupart des m inéraux sulluriques se sont concentrés aux bordures du 
lilon, le stérile carbonaté contient à peine de minéral sulfidique. même pas en 
imprégnation. La partie sous-jacente du lilon consiste en deux sortes de calcite: 
celle de la génération plus ancienne est incolore, celle plus jeune est blanc 
grisâtre. Les membres sulfuriques de la paragénèse se joignent à la génération 
jeune, de manière que l'orientation des cristaux (axe c )e s t perpendiculaire à 
la bande de calcite.
On observe la même chose, mais en m acrovariété, dans la galerie de Nagv- 
lâpafô-11.
La bande de calcite plus jeune contient en im prégnation du PbS et du 
CuFeSg, tandis que le champ m étallilère continu se compose de FeSg, ( uFeS.,. 
PbS, ZnS, produits d 'une ségrégation simultanée.
La galène se compose de cristaux qui se joignent suivant (100); les 
grains de PbS étant séparés par des champs de tiqueur-mère (Planche X II  fig  
20 , 21 ) .
7 ANNALES — Geotogica, T o m u s  V m .
C a ra c té r is tiq u e s  m iner,^géné tiques d u  fiiott m c ta iiifé re  N a. .¡.¡0 ¡ )-
4;'a Rc77ip/issa</e co77#ùda77( e77 Z7;è' po7* (bordure gauche du filon)
La répartition  du m inerai est sym étrique: FeSg — CuFeSg —P bS —ZnS-^-
— P bS —CuFeSg*- FeS.. ("est la première partie  du filon No 550 où les membres 
de la paragénèse suivent tes règles des potentiels de combinaison décroissants.
a) PÙMtc/M? X /7 / ,  /à/. 22.* Forme de substitution de ZnS (gris), produit le plus 
jeune, au PbS (blanc).
b) PÙMrAc /7 / .  /¿y. 2-1.' ( talène porphyrique, idiom orphique (en blanc) et 
calcite à cavités bulleuses (en gris). L 'arrangem ent des cavités bulleuses est
— par endroits — orienté, selon les plans h-s plus densem entoccupés (101 l )d e la  
calcite.
c) PÙMic/M? X /F ,  /;'y. 24.* CuFeS, (gris c la ir)—PbS (blanc) — ZnS (gris 
foncé), cavité (noir).
4/ù /io/d7/rc drodc di7 /do 77
La partie stérih- du filon est imprégnée de pyrite  hypidiom orphique, dans 
laquelle on trouve des enchevêtrem ents de PbS-ZnS, également hvpoidiomor 
phiques où
le PbS est Utilité par des faces (100), (hko), 
le ZnS par celles (100), (120) et (130).
Dans le champ sutfurique, la forme m étasom atique de la pyrite  (FeSg) s'est 
prouvée plus jeune que le L'uFeSg, ce qui indique qu'il n 'y  a pas eu de form a­
tion de chalcopvrite dans la génération 1.
1: FeSg-l -  PbS-1 -  ZnS-1 
i l :  CuFeSg -  FeSg-il -  PbS-11 -  ZnS-il.
P/iM7cAn N /F , /?'<?. 24.' tex tu re  cristallographique de PbS hypidiom orphique 
(blanc) et de ZnS (gris clair) en calcite stérile. Dans le N du cham p: pyrite.
5. Fdid pyrdeiia: doits /e de /a dri/se (épais de 5 cm).
il se compose de filets à plusieurs rythm es, pyriteux  (FeSg) et sphalériti- 
ques (ZnS), dans l'ordre suivant :
a )  vers le m ur du filon, ce ne sont que la pyrite et la sphalérite qui 
forment un filet métallifère continu,
vers le to it (dans le remplissage du filon stérile) le filet métallifèrc 
n 'est pas continu, les minerais sulfuriques ne sont pas en contact.
Rythm e 1: FeSg—ZnS —PbS —ZnS —FeSg —CaCO.,
,, 11: C'aCOg, imprégné de ZnS-PbS
111: FeS, -  CuFeSg -  PbS -  ZnS -  FcS,
„ IV: CatO.,
V: P b S -Z n S -C u F eS g
,, VI: (a (  O., avec des imprégnations de PbS, ZnS, C'uFeSg.
Si l'on considère les filets 111, IV et V comme une unité, on peut observer une 
disposition sym étrique dont le noyau central est la calcite.
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Ida/feAe A F , /¿y. 26': 77ytAafe 777.'
1° pyrite  (gris, surface inégale)
2° chalcopyriie (gris clair)
3° PhS (blanc)
4° ZnS (gris foncé)
5° calcite (noir)
b. № rdare  /acdd/i/érc (paroi île droite). Ce ne sont que les deux bordures 
du filon qui sont métallifères, la partie  centrale consiste en calcite to u t à fait 
stérile, renferm ant quelques grains de ZnS et PbS. A la différence de ce que 
nous venons de dire, le remplissage de minerai, pour la p lupart consistant en 
sulfure de fer, se compose fie m arcasite qui pénètre d 'une  m anière adhérente 
dans la pâte à calcite.
Dans le champ à m arcasite, en grains localisés, on trouve ZnS-PbS, 
tandis que le C'uFeSg y m anque to talem ent (Planche XV, fig. 27).
8. FWei Wfdad7/èrc ?c 7o;;y da p/aw. de /aide. Celui-ci consiste presque en ti­
èrem ent en m arcasite m ontrant un effet chrom atique fort anisotropique, se 
détachant de la pâte sous la forme de coupes hexagonales ou pseudo-hexa­
gonales.
Par endroits, la m arcasite est entourée de pyrite, avec une lim ite nette , ce 





10. /¿ewpO's.s'aye de Misera;' èréf/ià/ac
C'est une ségrégation de minerais ind iquant l'ordre FeS, (pyrite) -  
-^CuFeSg — P b S -Z n S , où le  ZnS est dom inant. L asphalérite  contient beaucoup 
d'inclusions de liqueur-mère.
La lig. 28 de la Planche X \  1 représente une calcite idiom orphique, à 
structure (hkîl), très bulleuse (gris foncé), entourée de sphalériteàinclusions de 
liqueur-mère.
12. A'à/s è raa  /aaHatre de Za77 da?;.s /a ca/cdc (aw c a/f /dei de pyrdc^
Cette partie du filon répète les tra its  caractéristiques des secteurs an té ­
rieurs. Les nids métallifères m ontrent uno ségrégation à trois ry thm es: a j  les 
deux premiers indiquent la succession complète de la ségrégation. Au troisi­
ème, la chalcopyrite manque. Le ZnS-1 contient beaucoup d'inclusions de 
liqueur-mère, tandis que les ZnS-11 et 111 en contiennent dans une mesure 
beaucoup moins considérable. Il existe une liaison de tex tu re  entre PbS-TI 
e) ZnS-11. tandis qu'on observe une lim ite nette  entre PbS-111 et ZnS-IIL
C a r a c té r i s t iq u e s  m in c ro g é n é t iq u e s  du  f i lo n  m é ta l l i f è r e  No. 550 <t;)
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[4. Air/ w;é/n////cre r/rr ///ow /urye de J// r?n ^ùo/d/oe de drode/
La ))ordure de droite (tu filon consiste en un filet de F<xSg-Xn8 de i à 3 tnm 
d'épaisseur, suivi de CaCO., sur 1<1 cm de largeur. Près (iu toi), on trouve du 
ZnS cohérent sur 4 à 6 cm, puis te filon se term ine par une nouvelle bande de 
calcite (de 24 cm environ), Cette caractéristique structurale peut être suivie 
sur 2 m où la bordure du filet spbaléritique précédent, de 4 à 6 cm d'épaisseur se 
compose de filets de 2 à 3  mm d'épaisseur de pyrite-spbalérite qui se répètent 
douze fois. Le nid métallifère cohérent est le produit du deuxième rythm e con­
sidérable de la ségrégation. La chalcopyrite apparaît, ici. sous deux formes:
a,) une forme de différentiation en XnS,
une forme contem poraine et survivant à la ségrégation de la pyrite.
H. Examens morphogénétiques
Les examens morphologiques ont été exécutés à l'aide de goniomètres de 
contact et de réflexion. Dans la présente étude, on laisse de côté l'énum é­
ration des résultats des mesures et on se borne su rtou t aux conclusions tirées 
par le dépouillem ent de celles-là. Les cristaux adhérents ont été récoltés, 
pour la p lupart, de la cavité du point d 'échantillonage 1/d.
1. ¿yp/tn/crZ/e (XnS)
Des mesures ont été exécutées sur les m atériaux des filons Nos 35t) et 580 
dont les données étaient complètem ent indentiques.
Sur les cristaux de XnS. on trouve des hexaèdres (100), des triatetraedres
(hkk) , plus rarement des dodécaèdres deltoïdes (hhl), des hexatétraèdres
(hkl) et des faces ±  de tétraèdres. Ces dernières formes {111} sont p lu tô t 
dom inantes dans le remplissage du filon de Nyirjcs où leur développement 
presque égal donne un habitus octaédrique aux cristaux.
Les faces ne se composent pas de facettes reluisant d 'une manière 
homogène, c'est justem ent pourquoi on peut distinguer les tétraèdres +  et —. 
(F. Becke). A la surface des faces diverses, on reconnaît déjà, à l'oeil nu, des 
«figures de corrosion') caractéristiques, une rayure de croissance qui est la plus 
forte à la face (hkk). La rayure est bien variée:
1° Les raies entourent un champ à lattes parallèles à la face (111).
2° Les arêtes (hhl) e t (111) forment un triangle ce qui peut se produire 
suivant les plans (KM) et (hkO) aussi (Planche 11, fig. 1. 2).
Les résultats des examens morphologiques indiquent qu'il s 'aig t d 'une 
minéralisation du type Alston-Aloor, produite probablem ent, d 'après l 'in te r­
prétation  cristallochimique de G. Ixullerund, dans le domaine therm ique 
inférieur à 138°C. 11 convient de m entionner que sur la base des dimensions 
des mailles élém entaires de /3XnS, Fe, Ain, Cd et d 'après les recherches de G. 
Ixullerund. nous avons déterm iné la tem pérature d'origine du minerai, comme 
suit :
)()<) J .  K tss
1° XnS jaune résine a„ =  3,4068 A =  ùi/éwMre à /W °C (areine, filon 789)
2° XnS rouge brunâtre u . - 5,4144 A =  ^.?â°C±25°C (filon 530, 20 ni)
3° XnS noir brunâtre ^  =  5,4181 A =  -?2J°C+25°C (Nagylâpafô-2. N. 
5  m ) .
il s'ensuil que la m étallisation de Parâdsasvâr-K agylâpafd est méso- 
épi-télétherm ale. Sur la base de l'in terp réta tion  m orphogénétique, la génération 
du type d'Alston-M oor du XnS s'est produite dans le domaine télétherm al — 
enharm onie  avec ce que disent (1. K ullerund-S kinner— tandis que la géné­
ration antérieure du XnS filonien s'est formée à une tem pérature  plus élevée 
(méso-épithermale).
P eu t-être  les valeurs de tem pérature que nous venons de m entionner 
seront-elles un peu modifiées après nos examens en cours (J. Kiss: Teneur 
enFe-C d des sphalérites de la Hongrie e t changem ent de leurs mailles élé­
m entaires en fonction de la tem pérature).
2. (PbS)
Mlle se présente pour la p lupart sous une forme «attaquée') composée de 
(100) (111). Quelquefois, elle consiste en cristaux adhérents-déform és, aplatis 
suivant (111).
3. C/M;/rop.y/'i7c (CuFcMg)
On n 'a  exécuté d 'in terp ré ta tion  morphologique que pour les chaleopyrites 
adhérentes aux cristaux de calcite des druscs (Planche I I I . fig. 3, Planche IV, 
fig. 3, 6). ("est le protobisphénoïde qui représente la forme dom inante (hhl). 
POMr fa pla/MH*/, erMaw.tr /?/a%M<?3 de wotr èrwwdfre, et. selon les observa­
tions faites jusqu 'à  présent, c'est cette dernière génération de chalcopyrite 
qui est le «véhicule') principal du tellure (Te), à Paràdsasvâr.
4. (FeSg)
La pyrite, dans la drusc de minerai et dans le remplissage argileux du 
filon, consiste en pentagondodécaèdres (hkO) — en général à rayure décro is­
sance — ou exclusivement en hexaèdres.
3. ô'n/ede (Ca( ().,)
Dans les cavités, on en trouve des cristaux m orphologiquement variés 
blancs-diaphanes, limpides ou faiblement jaunâtres.
Il y a deux types dom inants, notam m ent : 
le type ancien (KHI) et
¿Q le type plus jeune des formes (hohl) et (hkil).
La calcite jeune, indiquant une tem pérature plus basse, peut se présenter 
cn plusieurs générations.
La calcite protorhom boédrique (1011 ) est le minéral dom inant de la gangue, 
é tan t en même tem ps le plus ancien remplissage caleitique de la druse. La der­
nière génération de XnS de la métallisation interrom pt de temps en tem ps la
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croissant e de ia eaicite, ià où eite s 'in tercale en lamelle de XnS orientée patallé- 
lem ent à la face (1011) (Planche H l.f ig . 4), puis, après le développement de 
celle-ci, la calcite continue de s'accroître suivant (1011).
11 faut rem arquer que, dans le remplissage métallifère de la fente située 
à 110 m de la galerie 1200 (système de Nyirjes), on a trouvé une association de 
XnS-CaCO;, dont la s tructu re  est à présent la plus belle dans la M atra Centrale 
et, en même temps, en Hongrie et dans laquelle la calcite — à la différence de 
celles que nous venons de décrire — consiste en spath fie (lihil), (1011), 
indiquant une tem pérature plus élevée.
111. Examens à rayons X.
ici, il n'est pas possible de s 'é ta ler sur les résultats des examens bien 
nom breux à rayons X. on se borne donc aux données concernant le XnS. (11 
fau t rem arquer que la palygorskite (at tapulgite) décelée ju sq u 'àp résen t au mi­
croscope électronique ou à rayons X (7) apparait dans la fentede calcite du filon 
550 (317 ni) comme une format ion large d une.paume ou d 'une feuille de papier 
(de l'épaisseur d 'une feuille de carton); sa présence explique mieux la décompo­
sition de la silicate colorée et le regroupement des élém ents de celui-ci.
i 0 2  J- K is s
1) après les valeurs de diffraction des rayons X. de la galène submicroscopi- 
que se joint à la sphalérite apparemm ent homogène, ce qui s'explique par le 
fait qu'elle est toujours le produit d 'une ségrégation antérieure à celle de XnS.
Itemarqm-: t .f= tr è s  forte. forte. m m oyenne. f! faible,
t.fi très faible.
XnS rouge brunâtre 





XnS noir brunâtre 
XagyMpafô
tn t. d/bk! Remarque Int. .1/tiM Remarque Int. d/hkl Remarque
m 3.403 g a lè n e m 3.415 g a lè n e m 3,423 g a lèn e
n 3 .198 s p h a le r i te n 3.194 s p h a lé r i te — — -
m 3.089 m a r ï i ia t i te f 3 .109 s p h a lé r i te t . i . 3 .096 m a r m a l i t e
ni 2 .948 g a lè n e n 2 .963 g a lè n e t . n 2 .968 g a lè n e
m 2.692 s p h a lé r i te t .f t 2 .692 s p h a lé r i te m 2.686 m a r m a t  i te
t . t 1 .906 s p h a lé r i te t . t 1.909 s p h a lé r i te t . t 1 .909 s p h a lé r i te
t . r ].r.2S s p h a le r i te t . f 1 .626 s p h a lé r i te t . f 1 ,630 s p h a lé r i te
0 t .486 g a lè n e f] 1.489 g a lè n e n 1.490 g a lè n e
ni 1.333 s p h a lé r i te m 1.341 s p h a lé r i te m 1.331 s p h a lé r i te
t . f t .2 4 2 s p h a l.  (w) t . f 1 .240 s p h a lé r i te m 1.241 sp h a té r i  t e
m 1.2tM sp h a ) . (w .) m 1.218 s p h a lé r i te m 1.218 s p h a lé r i te
m t.2<'t) g a lèn e m 1.210 g a lè n e  (sp h .) m 1.209 g a lè n e
0 1.147 galèt^( o 1 .I4S g a lè n e  (sp h .) fl. ni 1 .148 g a lèn e
t . f t . t c . i s p h a lé r i te t . f 1.103 s p h a lé r i te t . f  (1 1.104 s p h a lé r i te
o 1.033 g a lè n e n 1.03.1
( \ \ .) 
g a lè n e fl 1.034 g a lèn e
t . r t.C 42 s p h a lé r i te t* 1.041 s p h a lé r i te t . f  <1 1.040 s p h a lé r i te
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De parm i les clichés figurés, ce sont le ZnS rouge brunâtre  de Parâdsasvâr 
e) celui noir b runâtre  de Nagylâpafo qui indiquent de la m arm atite , ce qui 
s'accorde bien aux valeurs de tem pérature calculées sur la base de la maille 
élém entaire, mais les données de tem pérature de la répartition  prouvent
la même chose (8).
IV. Analyses spectroscopiques
Nous avons exécuté l'analyse spectroscopique des m inéraux sulfuri­
ques de diverses localités par une m éthode sem i-quantitative. D 'après ces 
examens, la répartition des élém ents-trace dans la M atra Centrale (Parâd 
sasvâr-N agylipét-N agylâpafo, Nyirjes 1 — 11) m ontre les régularités suivantes 
(analyste: M. Yanyek):
é'p/udérite.'
Indium (In): № "-'%, à Nagylipét, m anque à Nagylâpafo et à Nyirjes.
Argent (Ag): Il n 'y  a pas de rélation univoque entre la couleur du  ZnS et l'Ag. 
Pu général, le ZnS brun foncé contient davantage d'Ag.
Cadmium (Cd): A Nagylipot plus d 'u n  ordre de grandeur qu 'à  Nyirjes. 
Nickel (Ni): Décelable à N agylipét e t Nyirjes, m anque à Nagylâpa.
Cobalt (fo ): Décelable à N agylipét et Nyirjes, m anque à Nagylâpa.
Cuivre (Cu): En quantité  la plus considérable dans le ZnS noir brunâtre.
Mercure (Hg): A Nagylâpafo et Nyirjes, il appara ît dans le ZnS noir brunâtre, 
lundis qu 'à  N agylipét dans la dernière génération du ZnS.
Arsénié (As): En quantité  la plus considérable (0,1%), il est décelable dans le 
ZnS de Nyirjes 11 (Névtelenbérc).
Antimoine (Sb): Dans le ZnS rte Nvirjcs 1 et II, davantage qu 'à  N agvlipét
("-1 â 0,2%  !)
Ce-Ca: R épartition uniforme dans le ZnS brun.
Ca/êac.'
Bismuth (Hi): Décelable seulement dans la galène.
Argent (Ag): En moyenne 0,2%.
Antimoine (Sb): Un peu davantage dans la galène que dans h- ZnS.
/é'saba/s détaillés d'après Z. Ndarsaai.
Nagylipét :
As: 0,01%, Bi: 0,003%, Cd: 0,01%. ( r: 0,02% , Fo: 0,1% , Mn: 1.12%, 
Ni: 0,001%, U: 0,1.10*4% , Zn: 4,6%. Ea quantité  considérable du Zn 
est due au ZnS adhéré à la galène.
CM2cO/7yr?7<7.'
Te e t Ge: Seulement dans la dernière génération de la ehaleopyrite.
T itane (Ti): Il n 'est décelable ni dans la galène ni dans le ZnS.
É tain (Sn): Il y en a davantage dans la ehaleopyrite que dans le ZnS brun 
(0,0t% !). '
Or (Au): Galerie transversale du N de N agylipót: 2 gr/t environ.
CaJc#e.*
Baryum (Ba): Élém ent-trace constant.
Strontium  (Sr): É lém ent-trace constant.
Cuivre (Cu): É lém ent-trace constant.
Pb et Zn: A Nagylipót davantage qu 'à  Nagylápafő.
Magnésium (Mg): Dans la génération de calcite 1, il y en a davantage que 
dans les générations postérieures.
Certains résultats de l'exam en de l'association des élém ents-trace du ZnS 
indiquent qu'il y a plus de tra its  communs que différents entre le filon 550 et 
celui de Nagyiápafő. La différence s'explique — d 'une m anière encore non 
définitive — par un décalage graduel de tem pérature vers le SE et vers Nyirjes: 
du NO au SE (N agygalya—M ogyorósorom—Yércverés), on peut s 'a ttendre  
à trouver des m étallisations produites dans des domaines therm aux croissants.
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3. S z t r ó k a y ,  K .: A gyöngyösoroszi-i ércelöfordulás mikroszkóp! vizsgálata. (E xam en
m icroscopique du gîte m étallifère de G yöngyösorosxi). MTA M ath. T erm i. Közi. 58., 1939.
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1. K i s s ,  J. :  Ercföldtani vélem ényezés a X agvgallya  környéki m angánérc előfordulásról. (E x ­
pertise sur la géologie d esg ite s  m étalliques des environs de X agygaüya). Au Ministère de 
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h. K ^  s, J .:  N agygallya-X agylipót-A ranybányafolyás ércesedése és vulkanológiai felépítése. 
XÍM -jelentés, 191S. (M étallisation e t  structure volcanologique de X agvgallya X agylipót- . 
A ranybányafolyás). Au Ministèn^ de l'Industrie Lourde. 1938.
7. K i s s ,  J .:  A llitos-sxiallitos elegyrészek és szerepük a köxépm átrai ércesedés kialakításában.
(Com posants a lü tiq u es-s ia ilitiq u ese tleu r  rôle d a n sled év e lo p jx u n en t de. la m étallisation  
de la Mátra Centrale). Földtani K özlöny, 94., !9H4.
8. S z e r e  d a i, L. -  K i s  s, J. — C o r n i d e s, I. : K ísérlet az ()*"/()'" eh sxlás m eghatá­
rozására a köxépm átrai ércesedés karbonát ásványain . (Essai de déterm ination de la 
répartition de 0 '* /0 's  dans les m inéraux carbonatés de la m étallisation de la Mátra Cen­
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